
vers le guichet, l'homme murmura:
"son fils".

Le chef de gare n'entendit pas la
porte du bureau craquer sur ses
gonds, mais il sentit tout à coup
une main tremblante qui se posait
sur son épaule, puis cette main sai-
sit brusquement la sienne et une
larme brûlante' s'y figea.

Dès ce jour, la bigoterie commen-
ça à disparaître dans Thabor.

EMILE B. GAUVREAU,
Beardsley, Minnesota.

11 Craers les Dets
Un charmant volume qu'il serait

désirable que nous connussions
iiiieux au Canada, et qui mérite
l'honneur d'une place dans toutesi
les bibliothèques, c'est "Vers et
Prose", par Mie Edgar Tine'l.

Madame Tinel est nue personnalité
distinguée de Belgique que nous ne
saurions ignorer ici. Peintre et poè-
te à la fois, - les deux vont si bien
ensemble - ses écrits remarquables,
où respirent vivement sa foi profon-
de et une exquisité délicieuse de
sentiment, ont de grands titres à
notre adiniration.

Le public .qui lit et qui pense sera
heureux de trouver ce livre accessi-
bleet attirant, où la pensée comme
une flèche, monte jusque dans les
sphères lumineuses de l'intellectuali-
té et du divin en entrainant le lec-
teur avec lui.

Nous remercions Mlle Victoria
,Cartier, notre concitovenne distin-
guée, de nous avoir fait faire con-
naissance avec l'œuvre de Mme 'i-
nel. Mlle Cartier a eu l'inestimable
avantage de voir de près cet auteur
charmant, tout en suivant les audi-
tions de M. Edgar Tinel, directeur
de la célèbre école religieuse de Ma-
lines et professeur au Conservatoire
de Bruxelles. M. Tinel est lui-même
l'auteur de plusieurs oratorios, et
partage avec Massenet la gloire mu-
Sicale de l'époque actuelle.

Nous donnons en première pageq
uMe poésie de Mme Edgar Tinel,dont
nos lecteurs goûteront la pure es-
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thétique; nous ne pouvons, cepen-
dant résister au plaisir de citer dans
cette colonne même, quelques stro-
ples détachées d'un poème: " Les
Souvenirs ", et qui'iront frapper
droit au cœur de ceux qui ont souf-
fert. Les voici

Oh! toi que viens-tu faire en notc ame endeuillée,
'ale fa-ntôême du Passé ?

Pourquoi dope revenir a la route effeuiie
Oùi nous avons un jour passé ?

Cherches-tu l'espérance aux brillantes promesses,
Et les réves tant caressés ?

Hélas! ils sont partis, emportant leurs ivresses,
Ils sont partis, inexaucés.

l'ounrquoi nous ramener aux lieux que nouts ai-

Chers souvenirs d'un temps meineur?
Ah! c'est qu'en, ces chemins nous aussi nous

laissâmes
Queiques laurbeaux de notre cour!

Et c'est en vrin qu'ailleurs la vie offre des
charmes

Nouveaux ; da-ns le sentier gIacé
Nous préeérons encor retrouver, tout en larmnes,

Les vieux souvenirs du Passé.

"Vers et Prose", ainsi que son ti-
tre l'indique contient en outre plu-
sieurs morceaux en prose, .de factu-
re délicate et charmante qui ajou-
tent au charme du volume.

Ce livre, - édition de luxe, orne-
menté à chaque page de dessins va-
riés, - est en vente chez ('r;,nger &
Frères, libraires, 1699 rue Notre-Da-
Ine.

et devoir de beurt préseute

Voici le moment des élections mu-
nicipales.

Ne crovez pas, chères lectrices,
vous surtout qui avez le droit d'in-
fluencer par votre vote le résultat
de ces élections, ne croyez pas, dis-

je, que vous pouvez vous désintéres-
ser complètement du choix de nos
futurs édiles.

Non, cent fois non. Il y a plus de
huit mille femmes, ayant droit de
vote à Montréal. Doivent-elles vo-
lontairement se soustraire à l'exer-
cice de ce droit? Doivent-elles se dé-
rober à l'ennui de franchir le seuil
d'un bureau de votation ?

Non, encore. Car elles n'on
liberté de se détacher des
publics, ni de rester inactive
elles peuvent faire beaucoup
mêmes intérêts. Ce n'est ph
ment un droit à exercer, c'es
voir à remplir: devoir enve
mêmes, envers leurs famille
vers leurs concitoyens.

Avant cependant de donne
te, l'électorat féminin devr:
dérer quels en sont les plu!
tants. Voilà un point d'une
tance capitale. Les aspirant
dilité, pour obtenir le sufi
minin, devront donc avoir
programme le souci de la
publique, le respect des lois
giène, et surtout, oh! surto
aversion marquée pour tou1
touche à l'alcoolisme.

Les femmes sont les ga:
naturelles <le la morale ; el
vent, en ce sens, exercer la p
reuse influence. Qu'elles s"
viennent à cette heure où l'<
s'offre à elles de l'affirmer.

Songeons quelle force énor
mille femmes peuvent impi
des mesures prudentes et sý
combien elles seraient coup
ne rien tenter pour aider à l'
d'édiles honnêtes et dévoués
public.
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Le "Canada" et la "Pres
blient simultanément un ro:
nadien, signé de deux nom
rents. La publication a co
le même jour dans l'un et

journal, et, il est curieux do
quer les traits 'de grande
bla.nce qui existent entre le
feuilletons : même trame, ir
position, même cours dans
nements. Nous serions ravie
naître à quel phénomène on
reille similitude dans ces re
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